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SUMMARY

The IOTTP’s objective of tagging a large number of fish from baitboats makes it necessary to maintain a
supply of live bait throughout the campaign. For tuna and tuna-like species, bait is usually composed of small-
size pelagic fish. It must be caught using non-damaging techniques and placed onboard in a fish tank or stored in 
floating cages. Nevertheless, the lifespan of captive baitfish is limited, and thus supply will have to be done close
to the fishing zones.

Depending on seasons, tuna fishing grounds vary in the Indian Ocean : Seychelles, Mozambique Channel,
Tanzania-Kenya and Somalia. Live bait supply should be relatively easy in the zones near Mozambique Channel,
Madagascar, Kenya and Tanzania. Those areas present numerous bays and biotopes favourable to small pelagics,
which are indeed captured by local artisanal fisheries. In the Seychelles area, it being so large, supply should be
more problematic: baitfish are easily accessible only on the Mahé continental shelf, which is often quite far from
the usual tuna fishing grounds. The Somalian area has really low baitfish resources, and their exploitation is
extremely difficult. Apart from Mayotte, in which the baitfish can be captured within the lagoon, the other Indian
Ocean islands (Maurice, the Comoros and La Réunion) offer poor possibilities for baitfish supply.

Methods used to capture baitfish have to be very “gentle” to avoid harming the fish, which causes over-
mortality. Usual methods are handling fishing, purse-seining, beach-seining and the so-called “bouki-ami”. The 
later technique seems to be the most harmless for the fish and was used successfully during the SPC Pacific 
Ocean Tagging Project. Transferring the baitfish must also be done with great care, preferably using water-filled 
buckets, so as not to harm the fish.

In conclusion, there are some baitfish resources available in the Indian Ocean. But there is one main
condition for their exploitation: the seasons for baitfish and tuna fishing have to coincide in a given zone.
Furthermore, in order to avoid supply problems, it would be useful to develop methods for stocking baitfish.
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Avant propos 

La synthèse présentée ici a été réalisée à La Réunion à partir de documents collectés au 
prés de chercheurs travaillant, ou ayant travaillé, dans la région. Le regroupement de 
l’information a été particulièrement difficile en raison du faible nombre de publications
formelles qui peuvent être obtenues en s’adressant à des grandes bibliothèques.

En l’absence de déplacement dans les pays, il était donc nécessaire de s’adresser à des 
chercheurs travaillant dans des instituts de recherche ou d’administration des pêches. Il a été 
décevant de ne pas réussir à obtenir de réponse de la majorité des chercheurs consultés, ce qui
a rendu ma tâche difficile. Pour une bonne collecte de l’information une demande formelle de
la CTOI aux pays de la région aurait peut-être facilité la tâche.

Je tiens à remercier Messieurs J. Francis (Tanzanie), N. Jiddawi (Tanzanie), T.
McClanahan (Kenya), B. Stéquert (France), N. Wan Sai Cheong (Maurice), B. Wendling 
(Seychelles) pour les informations, même parfois succinctes, qu’ils ont pu me communiquer. 
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INTRODUCTION

L’objectif de réaliser des marquages thoniers dans l’océan Indien rend nécessaire un 
approvisionnement en appât vivant, afin de capturer les thons à la ligne. Constitué
principalement de poissons pélagiques de petite taille, l’appât doit être capturé avec des 
techniques non traumatisantes pour être transféré dans des viviers du bateau, ou des cages de 
stabulation pour un emploi ultérieur. Suivant les espèces, les conditions de leur capture et de 
leur transfert dans les viviers du bateau, l’appât peut être maintenu vivant dans les viviers 
d’un thonier canneur, entre un et une huitaine de jours. Cette durée de survie est prolongée si 
l’appât a déjà été conservé en cages flottantes, car d’une part les individus traumatisés par la 
capture meurent et sont éliminés et d’autre part le poisson qui a survécu s’est acclimaté à la 
vie confinée. L’approvisionnement en appât doit donc être réalisé dans la région ou se 
pratique la pêche thonière.

L’analyse de la ressource appât, nous conduit à aborder la question sous divers aspects :
- les zones et périodes de pêche du thon de surface,
- les ressources potentielles en appât des pays de la région,
- les espèces et leurs caractéristiques,
- les techniques de capture et de conservation de l’appât.

1.  ZONES ET PÉRIODES DE PÊCHE DES THONS DE SURFACE 

Les cartes ci-dessous ont été établies, par Françis MARSAC (com. pers.), à partir des 
zones mensuelles d’activité des senneurs de l’ouest de l’océan Indien. Ces cartes représentent 
les moyennes des captures établies sur la période 1991-2001. Dans la légende, le 2000 signifie 
que le cercle de référence correspond à une prise de 2000 tonnes. Ces cartes montrent que les 
grandes zones où se pratique la pêche et où de l’appât sera nécessaire sont schématiquement : 

Seychelles novembre, décembre, janvier, février, mars
Canal de Mozambique mars, avril, mai
Tanzanie, Kenya juin, juillet, août, septembre 
Somalie septembre, octobre, novembre, décembre 

Les ressources en appât devraient permettrent, sans trop de difficultés, de capturer l’appât 
vivant et de pêcher ensuite dans la zone du Canal de Mozambique et dans la secteur Tanzanie, 
Kenya. Dans la vaste région des Seychelles, il sera aussi possible, mais plus difficilement de 
capturer de l’appât. Par contre pendant la période de pêche au voisinage des côtes de Somalie,
il sera indispensable d’utiliser soit de l’appât d’élevage, soit de l’appât péché dans autre une
région et conservé pendant une longue période en cage. 
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2.  RESSOURCES EN APPÂT DES PAYS DE LA RÉGION 

Concernant les zones où l’appât peut être capturé, plusieurs grands ensembles peuvent 
être distingués : 

- les pays de la côte africaine : Somalie, Kenya, Tanzanie, Mozambique

- les îles ou groupes d’îles : (en se basant sur la géographie physique et sans préjuger de 
leur statut politique) : Seychelles, Agalega, Rodrigues, Maurice, Réunion, Comores,
Mayotte, Madagascar. 

Somalie

La topographie de la côte rectiligne et sans baies et zones abritées, et l’état de la mer
rendent la pêche de petits pélagiques très difficile. La pêche thonière dans cette région devra 
être faite avec de l’appât robuste, mis en vivier aux Seychelles ou en Tanzanie ou Kenya et 
conservé en vivier pendant toute la durée de la campagne. 

Kenya (Réf. 2)

Plusieurs zones permettent la pêche des petits pélagiques sur les côtes du Kenya. Les 
régions de Lamu et de l’île de Pate offrent à la fois de nombreuses baies abrités et un milieu
favorable aux petits pélagiques des biotopes favorables. Ceux-ci font d’ailleurs l’objet d’une 
pêcherie artisanale.

De novembre à février, des sardines de taille inférieure à 10 cm sont présentes en grand 
nombre et sont l’objet d’une pêche intense. Il s’agirait de Sardinella melanura, mais cette 
information nécessite à mon avis d’être confirmée. Les pêcheurs utilisent des filets
particuliers à petite maille, pour capturer ces sardines. 

Tanzanie (Réf. 13, 15, 21, 22)

La Tanzanie a une ligne de côte de 1400 km environ et plusieurs secteurs sont favorable à 
la pêche des petits pélagiques. Les secteurs les plus favorables sont le voisinage des îles de
Pemba (la plus septentrionale), de Unguja (Zanzibar) et plus au sud de Mafia. Les zones 
comprises entre les îles et le continent sont particulièrement intéressantes.

La pêche artisanale des petits pélagiques est une activité très importante des populations 
côtières des îles, ou du continent. Elle est pratiquée soit par une pêche artisanale de pirogues, 
soit par des petits bateaux d’une dizaine de mètres. Le poisson est capturé avec des petites
seines tournantes d’environ 150 m de long et 8 à 10 mm d’ouverture de maille.

Les espèces les plus capturées sont : Sardinella gibbosa, S. albella, Anchoviella spp., 
Decapterus spp., Herklotsichthys quadrimaculatus, Amblygaster sirm, Rastrelliger kanagurta.
Les Clupeidés sont nettement dominants dans les pêches. Les meilleurs rendements sont
obtenus entre novembre et mars, bien que les prises puissent être importantes en toutes 
saisons. Les données sur les périodes de reproduction et sur la taille des individus sont rares. 
Il semblerait que plusieurs espèces recrutent vers janvier ce qui laisse penser que les individus 
de bonne taille pour l’appât sont présents de janvier à avril. 
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Mozambique (Réf. 4, 9, 10, 25, 28, 29)

Le  Mozambique a une côte très longue de 2800 km environ. La région sud ne présente 
pas d’intérêt pour un approvisionnement en appât étant à la fois peu propice à la capture de
l’appât et par ailleurs distante des lieux de pêche des thons de surface. Par contre la région 
proche de la Tanzanie (latitude 10°30’ S) présente de nombreuses baies et des zones qui 
semblent favorables à la pêche de l’appât 

Plusieurs études ont montré qu’il existe une ressource importante en petits pélagiques au 
Mozambique . Il y a en particulier des stocks importants de chinchards qui sont capturés 
surtout pendant la mousson de N.W., c’est à dire entre novembre et mars.

Comores (Réf. 32)

La République des Comores est constituée de 3 îles : Grande Comore, Anjouan et Mohéli. 
Peu de connaissances sont disponibles sur les ressources en petits pélagiques aux Comores.
Les conditions géographiques de ces îles de taille modeste, sans cours d’eau important et sans 
récifs coralliens développés, laissent supposer que les petits pélagiques ne seront pas très 
abondants. Les prospections réalisées par Stéquert et Poulain (Réf. 32) ont confirmé la grande 
pauvreté en petits pélagiques ; il est à noter cependant que ces-prospections ont été faites entre 
fin juin et mi-novembre ce qui n’est probablement pas une saison favorable. On peut 
cependant espérer trouver, à proximité des côtes, des chinchards qui, lorsqu’ils sont petits sont 
de bons appâts.

Mayotte (Réf. 32)

L’île de Mayotte a un vaste lagon et possède des ressources en petits pélagiques ; celles-ci 
sont probablement modestes mais suffisantes pour un approvisionnement occasionnel. Les 
prospections réalisées par Stéquert et Poulain (Réf. 32) ont mis en évidence une ressource 
appréciable de Sardinella sirm et de Selar crumenophthalmus. Ces 2 espèces peuvent 
constituer un bon appât à conditions de prendre des juvéniles de petite taille. Les observations 
faites au cours de cette étude sur la biologie de la reproduction des sardinelles et les 
connaissances générales sur les cycles de reproduction dans la région laissent penser que de 
décembre à mars on peut espérer trouver des individus de bonne taille pour faire de l’appât.
Par ailleurs le voisinage de Madagascar et en particulier de la région de Nosy Be, permet un 
approvisionnement important.

La présence d’un lagon et de baies abritées et des compétences locales, pourraient 
permettre l’installation d’une station d’élevage ou de mise en stabulation d’appât. L’appât de 
Mayotte serait donc peut-être plus à considérer comme un potentiel pour une base d’élevage
ou de stabulation que comme un site d’approvisionnement direct. 

Madagascar (Réf. 20, 23, 30) 

Toute la côte ouest de Madagascar présente un potentiel pour un approvisionnement en 
appât. La région nord-est, et particulièrement tout le secteur compris entre Nosy-Be et la 
grande île présente une topographie et une climatologie favorable. Plus au sud dans la région 
de Majunga et même jusqu’à Tuléar il existe des sites abrités ou la pêche de l’appât est
possible et une ressource en petits pélagiques (Réf. 23).

De mai 1973 à février 1975, la Compagnie Malgacho-Nippone de Pêche a exploité à partir 
de Nosy-Be jusqu’à 9 canneurs de type japonais (Réf. 20, 30). Leur appât était capturé la nuit 
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par un grand bouki-ami de 32 m de long et 27 m de chute. La grande majorité des pêches 
étaient faites aux environs de Nosy-Be. Pendant les 2 années d’activité de la pêcherie, les
rendements des pêches d’appât étaient de 400 à 500 kg/nuit. Les meilleurs rendements
s’observent entre novembre et  avril. Ils sont un peu plus faibles vers août-septembre. C’est 
aussi à cette saison que les pêcheurs ont eu des nuits sans capture d’appât. Les pêches de 1973 
et 1974, indiquaient une forte importance des sardines plates : Herklotsichthys
quadrimaculatus et Sardinella gibbosa ; ces 2 espèces représentant de 50 à 80 % de la 
capture. Les anchois (Encrasicholina heteroloba principalement) constituaient la plus grande 
part du complément. Les maquereaux et chinchards n’ont représenté qu’une petite partie des 
captures. Les tailles favorables à l’utilisation comme appât, s’observent surtout entre 
novembre et février pour les sardines et les chinchards. Les anchois, qui eux ont toujours une
bonne taille sont surtout abondants entre août et octobre. 

En 1988 et 1989, Muyard et Randriambololona (1990) (Réf. 20) ont fait de nouveaux 
essais de pêche de l’appât avec un bouki-ami de 11 x 13 mètres. Les rendements avec ce filet, 
4 fois plus petit en surface que celui des canneurs japonais, étaient proportionnellement
comparables, avec une moyenne de 175 kg par pêche. L’étude de Muyard et
Randriambololona (1990) indique que certaines baies deviennent très dessalées entre janvier 
et mars et que cette forte variation de salinité rend plus difficile la pêche de l’appât en cette
saison.

Seychelles (Réf. 1, 3, 8, 14, 17,18,24)

La République des Seychelles est constituée par de très nombreuses îles qui se répartissent
en plusieurs ensembles : 

- Le plateau des Seychelles 
- Les groupes des Amirantes et Alphonse 
- Le groupe d’Aldabra 
- Le groupe de Farquar 

Le plateau des Seychelles est la région la plus favorable à la pêche de l’appât. Un potentiel 
de ressource en Carangidés (Decapterus maruadsi, D. macrosoma, Selar crumenophthalmus
principalement) et en Clupeidés (Herklotsichthys quadrimaculatus) existe. Les Seychelles se 
trouvant au centre de la zone de pêche pendant une partie de l’année, les carangidés qui ont 
une excellente survie, pourraient être conservés en cage. 

En dehors du Plateau des Seychelles, il est possible que l’on puisse capturer des 
Spratelloides à proximité des Amirantes, mais les rendements au voisinages de ces îlots 
coralliens seront probablement très faibles. Aldabra est une réserve et l’exploitation n’est pas 
envisageable. Farquar, Cosmoledo et les diverses îlots associés sont trop petites pour y 
exploiter une ressource. 

Maurice

La République de Maurice comprend plusieurs ensembles géographiques : 

- île Maurice
- île Rodrigues
- îles de St Brandon (ou Cargados Carajos) 
- îles d’Agalega 
- banc de Saya de Malha 
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Ces îles offrent peu de ressources en petits pélagiques et sont en outre en général et sauf 
Agalega et Saya de Malha, hors de la zone d’activité des canneurs. Des concentrations de 
Decapterus sp. ont été observé sur le banc de Saya de Malha. Cette ressource pourrait 
éventuellement être utilisée, mais la capture sur un banc en pleine mer, avec l’objectif de
maintenir vivant les poissons, serait probablement difficile à réaliser. 

Réunion (Réf. 26)

L’île de La Réunion, administrativement partie intégrante de la France et de l’Union 
Européenne, offre peu de ressources en petits pélagiques. Comme Maurice, elle est hors de la 
zone de pêche à la canne. Une activité régulière de senne de plage en baie de Saint-Paul, 
pourrait éventuellement permettre un petit approvisionnement en juvéniles de Selar qui
devraient être maintenus en cage et transportés sur les lieux de pêche. Pour obtenir des 
juvéniles de taille satisfaisante, leur capture devrait être faite entre novembre et mars.

3.  LES ESPÈCES UTILISABLES 

Les espèces qui peuvent être utilisées comme appât peuvent être classées en plusieurs
catégories selon leur type écologique. On peut choisir de distinguer les espèces pélagiques, les 
juvéniles d’espèces benthiques et des espèces très tolérantes qui sont produites en 
aquaculture. Dans la présentation qui suit, nous adopterons un ordre systématique et 
donnerons référence, lorsqu’elle est disponible, de la fiche fishbase de la FAO qui pourra être 
consultée sur le web pour plus de détails. 

3.1.  ESPÈCES PÉLAGIQUES 

Ce sont les espèces les plus traditionnellement utilisées comme appât. La nuit elles sont
attirées par la lumière et ce caractère du comportement est très souvent utilisé pour la pêche à 
la lumière.

FAMILLE DES ENGRAULIDÉS 

Plusieurs espèces d’anchois peuvent être utilisées comme appât et certaines constituent
d’excellents appâts. La plupart des espèces sont côtières à l’exception de Encrasicholina
punctifer qui peut se trouver aussi bien en zone néritique que dans les régions océaniques à 
des centaines de milles des côtes. 

Trois espèces du genre Enchrassicholina peuvent être abondantes et sont de bons appâts ;
les autres anchois ont peu d’intérêt et sont seulement présentés à titre d’information.

Encrasicholina heteroloba

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=556&genusname=Encrasicholina&speciesname=h
eteroloba

Cet anchois est une espèce largement répandue dans l’indo-pacifique et il est l’un des
meilleurs anchois pour l’appât. Il est cependant absent ou très rare dans les petites îles
(Seychelles, Maurice, Réunion). C’est une espèce ubiquiste qui peut se rencontrer aussi bien 
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dans les zones influencées par les eaux douces que dans les eaux claires à proximité des récifs 
coralliens. On le rencontre dans la zone Kenya - Tanzanie et sur la côte ouest de Madagascar 
jusque dans la région de Tuléar (Réf. 21, 23).

Attiré par la lumière il peut être capturé de nuit au bouki-ami ou avec divers types de
sennes. Il est relativement résistant à la capture et pour survivre en vivier. Il est très attractif 
pour le thon et son comportement à l’appâtage est excellent. 

En général, cette espèce n’a pas un cycle de reproduction annuel (Réf. 7). La taille de
maturité qui se situe vers 7 cm est atteinte en quelques mois, plus ou moins rapidement
suivant les conditions de l’environnement. La taille maximale est de 100 mm.

Encrasicholina devisi 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=555&genusname=Encrasicholina&speciesname=d
evisi

Présent dans le nord et l’est de l’océan Indien mais absent dans l’ouest et les îles de l’ouest.
Se rencontre dans les zones très côtières, au voisinage des fonds vaseux influencés par les 
eaux douces. 

Ses caractéristiques biologiques sont très voisines de A. heteroloba.

Encrasicholina punctifer 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=558&genusname=Encrasicholina&speciesname=p
unctifer

L’anchois du large peut être un bon appât, mais ce n’est pas une espèce qui se rencontre 
fréquemment.

Stolephorus indicus 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=569&genusname=Stolephorus&speciesname=indi
cus

Cet anchois est fragile et sa survie au transfert en vivier est problématique. Il ne peut pas 
être considéré comme un appât intéressant. 

Stolephorus commersonii 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=566&genusname=Stolephorus&speciesname=com
mersonii

Présent dans l’ouest de l’océan Indien dans les zones très côtières, au voisinage des fonds
vaseux influencés par les eaux douces. 

Thryssa vitrirostris 

Cette espèce est indiquée pour mémoire, mais sa survie en capture est très mauvaise
et il ne peut pas être retenu comme appât. 

14



WPT-03-04

FAMILLE DES CLUPEIDÉS

De nombreuses espèces de Clupeidés (sardines et sardinelles) peuvent être capturées dans 
les régions côtières. Leur morphologie est souvent très voisine et leur identification spécifique 
délicate.

Leur écologie est souvent voisine avec, comme pour les anchois, un preferendum qui se 
positionne sur un axe allant du biotope « fonds de baies envasées à mangrove avec eaux 
turbides» au biotope « zone de récifs coralliens avec eaux limpides » (Réf. 7).

Les sardines et sardinelles sont toujours d’excellents appâts du point de vue de l’attraction 
pour les thons. Ils peuvent former des bancs importants dans les zones côtières et sont 
généralement attirés par la lumière la nuit. Ce sont par contre des poissons relativement
fragiles qui sont peu résistants en élevage. En vivier sur un bateau, on les conserve 
généralement entre 1 et 5 à 6 jours selon les espèces. Ils sont donc à rechercher lorsque le 
pêche thonière s’effectue dans des zones peu éloignées de l’approvisionnement en appât. 

Les 3 espèces principales sont : Herklotsichthys quadrimaculatus, Sardinella gibbosa et 
Ambligaster sirm, d’autres espèces moins communes sont aussi présentés. 

Herklotsichthys quadrimaculatus
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1494&genusname=Herklotsichthys&speciesname
=quadrimaculatus

Cette sardine peut être présente en grande abondance dans les pêches et constitue un bon 
appât. C’est une espèce pas trop fragile qui est surtout intéressante lorsque les individus sont
encore juvéniles et qu’ils mesurent une dizaine de centimètres. Elle atteint généralement la 
taille de maturité vers l’âge de 1 an à une taille de 12 à 13 cm.

Sardinella gibbosa 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1508&genusname=Sardinella&speciesname=gibb
osa

Cette espèce de sardinelle, appelée parfois Sardinelle dorée en français et Goldstrip
sardinella en anglais est l’un des Clupeidés les plus fréquents et abondants sur les côtes 
africaines

Amblygaster sirm 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1501&genusname=Amblygaster&speciesname=sir
m

La sardinelle A. sirm peut à certaines saisons être abondante dans les pêches. Cette 
sardinelle est relativement fragile. D’autre part sa taille adulte est assez grande (maturité vers
16 à 18 cm) et ce ne sont que les juvéniles lorsqu’ils sont recrutés dans la pêcherie qui
peuvent être employés comme appât. 

Herklotsichthys spilurus

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1495&genusname=Herklotsichthys&speciesname
=spilurus

15



WPT-03-04

Cette petite sardine se confond facilement à H. quadrimaculatus, mais reste de plus petite 
taille.

Sardinella melanura 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1513&genusname=Sardinella&speciesname=mela
nura

Le long des côtes du Kenya, cette sardine appelée sim sim devient abondante de novembre 
à février et elle est capturée dans les lagons en grande quantité. Les individus sont petits de 
taille, de moins de 10 cm, et sont capturés avec des filets à petite maille. (McClanahan comm. 
pers.)

Pellona ditchella 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1641&genusname=Pellona&speciesname=ditchela

Ce clupeidé d’estuaire, de mangrove, ou des régions côtières de l’est africain est considéré 
comme un excellent appât.

Quelques autres espèces de sardines peuvent aussi être capturés, mais l’identification des
sardinelles au niveau spécifique est difficile et un doute peut persister dans les informations
que l’on recueille dans l’information scientifique.

Sardinella albella

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1502&genusname=Sardinella&speciesname=albel
la

Sardinelle jussieui 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1509&genusname=Sardinella&speciesname=jussi
eui

Amblygaster clupeoides 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1499&genusname=Amblygaster&specie
sname=clupeoides

Amblygaster leiogaster 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1500&genusname=Amblygaster&speciesname=lei
ogaster

FAMILLE DES DUSSUMIERIDÉS 

Deux espèces de petits sprats, peuvent être capturées dans les zones côtières sous influence 
de récifs coralliens.

Spratelloides delicatulus 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1457&genusname=Spratelloides&speciesname=de
licatulus

Spratelloides gracilis 
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http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1458&genusname=Spratelloides&speciesname=gr
acilis

Les deux espèces ont des caractéristiques biologiques et écologiques très proches. Ce sont
des poissons qui atteignent en quelques mois la maturité sexuelle vers 5 ou 6 centimètres.
Leur taille maximale ne dépasse pas 9 à 10 cm. Leur durée de vie est au maximum de 6 à 8 
mois et la reproduction a lieu sans saisonnalité marquée (Réf. 7).

Les deux petits sprats sont des appâts très attractifs, mais ils sont fragiles et leur survie en
vivier est faible, ne dépassant que rarement 1 à 2 jours.

Dussumieria acuta 

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1453&genusname=Dussumieria&speciesname=ac
uta

Ce grand sprat a aspect de sardine atteint 20 cm. Très fragile il survit difficilement à la
capture et ne peut servir d’appât. 

FAMILLE DES ATHÉRINIDÉS

Plusieurs espèces de cette famille peuvent être utilisées comme appât. Ce sont des poissons
qui vivent généralement dans des eaux très côtières et qui sont attirés par la lumière. Ils sont
toujours robustes et survivent bien à la capture et à la conservation en vivier ; par contre ils 
sont très peu attractifs pour le thon et sont considérés comme de médiocres appâts. Une seule 
espèce, Atherinomorus lacunosus, se rencontre régulièrement.

Atherinomorus lacunosus
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1303&genusname=Atherinomorus&speciesname=
lacunosus

FAMILLE DES CARANGIDÉS

Plusieurs espèces de cette famille peuvent constituer d’excellents appâts. Une condition
cependant est requise : il faut utiliser des individus juvéniles et de taille comprise
approximativement entre 5 et 12 centimètres. Les Carangidés sont très robustes et vivent bien 
en cage d’élevage ou en vivier de bateau. Etant des prédateurs chasseurs, il ne faut stocker 
que des individus de petites taille. 

Deux genres utilisables comme appât, se rencontrent dans la région : Selar avec une seule
espèce et Decapterus avec plusieurs espèces pas toujours faciles à identifier au niveau
spécifique.

Selar crumenophthalmus 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=387&genusname=Selar&speciesname=crumenoph
thalmus

Ce chinchard se rencontre au large des côtes des pays de l’ouest africain et des îles. Dans 
les pays insulaires, où les Clupeidés et Engraulidés sont souvent peu nombreux et peu 
abondants, S. crumenophthalmus est une espèce particulièrement intéressante pour l’appât qui
peut être capturé de jour à la senne de plage, ou de nuit après attraction à la lumière (Réf. 8).
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Dans les régions proches du tropique S. crumenophthalmus se reproduit en fin de saison 
froide. A La Réunion, les individus de 6 à 12 cm s’observent surtout entre octobre et 
décembre. En septembre à un an, le mode se situe entre 18 et 20 cm (Réf. 26).

Decapterus macrosoma 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1938&genusname=Decapterus&speciesname=mac
rosoma

Aux Seychelles, ils forment des bancs qui ne se dispersent pas la nuit. Ces bancs se 
trouvent disséminés à divers endroits du plateau. La ponte aurait lieu de mars à septembre
avec un maximum en juin-juillet. L’hypothèse d’une croissance lente (10 cm à un an), me
parait peu probable et c’est probablement  entre août et décembre que l’on peut trouver des 
individus de taille satisfaisante (Réf. 3, 8).

Au Mozambique, ce chinchard a été chaluté sur le Sofala Bank (vers 20°S) (Réf. 9, 10).

Decapterus maruadsi 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=1939&genusname=Decapterus&speciesname=mar
uadsi

Aux Seychelles, ils forment pendant la journée, des bancs relativement compacts au 
voisinage du fond qui  se dispersent en pleine eau pendant la journée. Ces bancs se trouvent 
en divers endroits du Plateau des Seychelles et plus particulièrement vers les rebords. La 
ponte principale aurait lieu de mars à juin sur le plateau. Une étude réalisée aux Seychelles 
conclut à une taille de 14 à 15 cm à 1 an. Les individus de 5 à 10 cm utilisables comme appât 
seraient présents de août à décembre (Réf. 3).

Decapterus russelli 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=374&genusname=Decapterus&speciesname=russe
lli

Cette espèce a été chaluté en grande quantité sur le Banc Sofala (vers 20°S) et il se 
rencontre entre 20 et 200 m de profondeur (Réf. 10).

FAMILLE DES SCOMBRIDÉS

Rastrelliger kanagurta 
http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=111&genusname=Rastrelliger&speciesname=kana
gurta

Le maquereau, R. kanagurta, peut être un bon appât lorsqu’il est très jeune (Réf. 8). C’est 
cependant une espèce qui forme rarement des bancs de taille intéressante pour une pêche au 
filet. Il est donc peu probable qu’il puisse être utilisé dans les campagnes de marquage, 
autrement que de façon très occasionnelle. 

C’est une espèce à croissance très rapide qui mesure environ 5 cm à 2 mois et 8 cm à 3
mois (Réf. 13).
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3.2. ESPÈCES BENTHIQUES

Un certain nombre d’espèces benthiques à affinité de biotope corallien peuvent être 
utilisées comme appât. Les adultes atteignant des tailles trop grandes, ce sont les juvéniles qui 
sont utilisés. 

Ce sont toujours des appâts très attractifs et très robustes. Par contre leur capture à 
proximité des récifs coralliens est délicate et nécessite généralement l’intervention de 
plongeurs pour caler et manœuvrer les filets.

FAMILLE DES CAESIONIDÉS ET APOGONIDÉS 

Plusieurs espèces de la famille des Caesionidés (Caesio caerulaurea, C. varilineata,
Pterocaesio chrysozona, Pterocaesio pisang, Gymnocaesio gymnoptera, Dipterogonotus 
balteatus) et de la famille des Apogonidés (genres : Apogon, Rhabdamia, Siphamia) peuvent 
être employées comme d’appât.

http://www.fishbase.org/Summary/FamilySummary.cfm?ID=459

http://www.fishbase.org/Summary/FamilySummary.cfm?ID=304

Ces espèces n’ont pas de saison de reproduction marquée et peuvent se rencontrer en toutes 
saisons. Leur capture est cependant délicate car ils vivent généralement au voisinage de récifs 
coralliens.

3.3. ESPÈCES D’AQUACULTURE (Cf. rapport P. Bosc) 

L’appât d’élevage peut être utilisé lorsque l’appât fait défaut ou n’est que très 
irrégulièrement disponible. Les espèces les plus régulièrement disponibles sont le milk fish, 
Chanos chanos, et différents Tilapia, Oreochromis spp.

http://www.fishbase.org/Summary/SpeciesSummary.cfm?ID=80&genusname=Chanos&speciesname=chanos
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Caractéristiques des principales espèces utilisables comme appât thonier dans l’ouest de l’océan 
Indien.

Famille Genre espèce Taille
maximale
(LT mm) 

Taille de 1ere 
maturité

 (LT mm) 

Robustesse Attractivité
pour le 

thon

Taille
optimale

pour l’appât
Engraulidés

Encrassicholina heteroloba 90 50 ++ +++ 50-80
Encrassicholina devisi 80 45 ++ +++ 50-80
Encrassicholina punctifer 80 40 ++ +++ 50-80
Stolephorus indicus 105 + 60-80

Clupeidés
Herklotsichtys quadrimaculatus 170 110 +++ ++ 60-100
Herklotsichthys spilurus 85 +++ ++ 60-100
Amblygaster sirm 210 130 +++ ++ 60-100
Sardinella gibosa 200 140 +++ ++ 60-100
Sardinella albella 160 +++ ++ 60-100
Sardinella melanura 150 +++ ++ 60-100

Dussumieridé
s

Dussumieria acuta 180 100 + ++ 60-100
Spratelloides delicatulus 80 40 ++ +++ 50-80
Spratelloides gracilis 80 40 ++ +++ 50-80

Carangidés
Selar crumenophthalmus 250 180 ++++ ++ 60-100
Decapterus macrosoma 250 180 ++++ ++ 60-100
Decapterus maruadsi 250 180 ++++ ++ 60-100

Scombridés
Rastrelliger kanagurta 300 200 ++++ ++ 60-100

Atherinidés
Atherinomorus lacunosus 140 80 +++ + 50-100
Allaneta spp +++ +

Apogonidés
Apogon spp +++ ++ 40-80
Rhabdamia gracilis +++ ++ 40-80
Archamia fucata +++ ++ 40-80

Lutjanidés
Caesio spp 200 +++ ++ 40-80
Pterocaesio spp +++ ++ 40-80
Gymnocaesio spp +++ ++ 40-80
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Saison s de reproduction et d’occurrence aux tailles utiles, des espèces dans la région.

Famille Genre espèce Pays/région Saison de 
reproduction

Saison d’abondance
 aux tailles utiles 

Engraulidés Encrassicholina heteroloba Madagascar Peu saisonnier Août-Février
" Tanzanie Peu saisonnier Permanent

Clupeidés Herklotsichtys quadrimaculatus Madagascar Nov. - Février 
" Réunion Oct.-Dec. Dec.-Mai
" Seychelles Peu saisonnier
" Tanzanie ? ?

Sardinella gibbosa Madagascar Nov. - Février 
" Tanzanie ? ?

Sardinella melanura Kenya ? Nov.-Février

Sardinella albella Madagascar Nov. - Février 

Amblygaster sirm Madagascar Nov. - Février 
" Mayotte Oct. – Nov. Nov. – Fevrier

Tanzanie ?

Dussumieridés Spratelloides delicatulus Récifs coralliens Non saisonnier Permanent
Spratelloides gracilis Recifs coralliens Non saisonnier Permanent

Carangidés Selar crumenophthalmus Mozambique ?
" Réunion Août-Oct. Oct.-Déc.
" Seychelles ?

Decapterus macrosoma Mozambique
" Seychelles Avril-Juin Juil.-Sept.

Decapterus maruadsi Seychelles Mars-Mai Juil.-Sept.

Decapterus spp Réunion Octobre- Février Oct.-Déc.

4.  CAPTURE, TRANSFERT ET CONSERVATION DE L’APPÂT 

La capture de l’appât peut se faire avec divers types d’engins de pêche mais la principale
contrainte est que ceux-ci ne provoquent pas, ou un minimum, de traumatismes aux poissons. 
De ce fait il n’est pas envisageable d’utiliser les chaluts.

A titre indicatif, nous donnons en Annexe A la liste du matériel utilisé par la CPS pour la 
capture de l’appât au cours des campagnes de marquage (Réf. 12).

4.1. ENGINS DE PECHE 
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Capture à la ligne 
Cette technique peut paraître inadaptée à l’obtention d’une quantité importante d’appât 

mais elle ne doit pas être sous estimée. Dans certains pays, comme à La Réunion, les vedettes
qui pêchent le thon au voisinage des DCP, capturent des Selar en général ou éventuellement
des Decapterus, à la fin de la nuit avant de commencer leur sortie de pêche. Attirés par la
lumière les poissons appâts sont pêchés rapidement et conservés vivant dans une cuve. En une 
heure, il est possible de capturer plusieurs dizaines de poissons et dans certaines pêcheries 
artisanales à la canne, comme par exemple au Cap Vert, cet approvisionnement suffit (Réf.
19). En outre l’appât capturé est en parfait état et sa survie en vivier ou cage est parfaite.

Sennes tournantes
Les petites sennes coulissantes, du type bolinche employées par les pêcheurs français ou

espagnols sont un des engins bien adaptés à la capture de l’appât en mer. Elles peuvent être 
mise en œuvre facilement même si les conditions météorologiques sont moyennes. Par contre 
la récupération et le transfert de l’appât à la fin de la manœuvre sont délicats. La figure ci-
dessous donne le plan d’une petite senne adaptée à la capture de petits poissons sur des petits 
fonds. Cette senne utilisée en Nouvelle Calédonie dans l’étude de Conand (1988) avait donné 
d’excellents résultats. 

Plan de la senne utilisée par Conand (1988) en Nouvelle Calédonie (Réf. 7)
Sennes de plage

Les sennes de plage sont un excellent engin de pêche pour capturer de l’appât. Si le site
convient, elles sont faciles à mettre en œuvre. En fin de manœuvre il est relativement aisé de 
ne pas trop fermer la poche afin de conserver les poissons dans un enclos de filet. Le poisson
peut ensuite est transféré dans les vivier du bateau ou dans une installation de cages flottantes
pour utilisation ultérieure. 

Bouki-ami
Ces filets de tradition japonaise sont très adaptés à la capture de l’appât. Un filet se 

compose d’une pièce à peu près carrée de 10 à 35 m de côté, à maillage fin (5 x 5 mm 
environ). La partie supérieure est attachée à des bambous (ou des tubes PVC qui servent de 
flotteurs et qui, disposés parallèlement au bord du bateau sont ensuite écartés d’une dizaine de 
mètres au moyen d’autres bambous. Sa partie inférieure plombée, descend verticalement  La
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remontée du filet se fait au treuil pour les deux funes situées aux extrémités de la ralingue 
plombée et à la main pour les filins attachés à intervalles réguliers sur cette même ralingue.
Dès que la partie inférieure est à bord, la partie supérieure est rapprochée du navire à l’aide de 
bambous transversaux, de façon à former une poche où le poisson est gardé avant d’être 
transféré dans les viviers.

Plan du bouki-ami utilisé en Nouvelle Calédonie
adapté à un bateau d’une vingtaine de mètres (Réf. 7).
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Plan du bouki ami utilisé pendant les campagnes de marquages de la CPS,
adapté à un canneur dune quarantaine de mètres (Réf. 12).
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Plan du bouki ami utilisé à Nosy Be par Muyard et Randriambololona (1990) 
avec un bateau d’une vingtaine de mètres (Réf. 20).
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Schéma de la mise en œuvre d’un bouki ami (Réf. 7).
4.2. PÊCHE DE JOUR OU PÊCHE DE NUIT ? 
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Capturer de jour l’appât, c’est a priori, prendre sur le temps de la pêche au thon. 
Cependant, dans certains cas, ceci est nécessaire quand la pêche de nuit n’a rien donné ou si 
une équipe différente de celle du thonier, est spécialisée dans la pêche de l’appât.

Le bouki ami est utilisé de nuit après attraction du poisson à la lumière. Pour attirer le 
poisson on utilise des lampes à forte intensité qui peuvent être placées hors de l’eau ou 
immergées. Les lampes immergées sont beaucoup plus efficaces, mais en général les deux
stratégies sont employées simultanément.

La senne tournante peut être mise en oeuvre de jour comme de nuit. La recherche du
poisson se fait classiquement par observation visuelle ou au sondeur. 

Les pêches à la senne de plage se font de jour.

4.3.  CONSERVATION DE L’APPÂT

4.3.1.TRANSFERT DU POISSON 

Le transfert du poisson dans les viviers du bateau ou dans des cages est une opération à 
faire avec une grande délicatesse si l’on veut limiter la mortalité. Le transfert doit être fait
avec des seaux en ayant soin de laisser beaucoup d’eau et une quantité modérée de poisson 
dans le seau.

4.3.2. STOCKAGE DE L’APPÂT 

Cf. rapport P. Bosc 
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CONCLUSIONS

Les documents analysés indiquent qu’une ressource en appât vivant pour la pêche thonière
existe dans certaines régions à certaines saisons, mais la difficulté pour faire des campagnes 
de marquages sera qu’il y ait co-occurrence de l’appât et des bancs de thons de surface. 

Dans le nord du  Canal du Mozambique, la pêche thonière est surtout active entre février et 
juin. Il est probable que les ressources du nord ouest de Madagascar permettront un 
approvisionnement direct. Il serrait par contre interessant de réserver la ressource de Mayotte
pour constituer une base de conservation d’appât vivant. En janvier à la saison où les Selar
sont de petite taille et juste avant l’arrivée des thons de surface dans le nord du Canal du 
Mozambique, il faudrait alors constituer des stocks de juvéniles en cage qui seraient utilisées
aux périodes où la pêche de l’appât sera difficile. 

Au voisinage de la côte africaine dans la zone Tanzanie Kenya, la pêche thonière est 
surtout active entre juin et août. Les ressources en petits pélagiques de la région côtière 
devraient permettre l’approvisionnement en appât. Une des difficultés risque d’être la trop 
grande taille de l’appât. 

Entre septembre et janvier les conditions d’approvisionnement seront beaucoup plus 
difficiles. Une ressource existe aux Seychelles, mais la zone de pêche au thon est très vaste et
de l’appât capturé par le canneur ou un bateau annexe ne pourra pas être maintenu en vie dans 
toute la zone de pêche au thon. L’utilisation d’appâts d’élevage de type Chanos chanos, en
même temps que l’emploi lorsque cela est possible, d’appât capturés et conservés en cage 
sont certainement les techniques à privilégier.

Dans l’océan Pacifique, la CPS avait réalisé à la fin des années 70 des marquages thoniers 
en faisant capturer l’appât par le thonier canneur. Les conditions géographiques du Pacifique 
sont très différentes car les îles y sont très nombreuses et dispersées. Il était presque toujours 
possible de capturer et marquer des thons au voisinage ou à faible distance des zones de 
capture de l’appât. En outre, de nombreuses îles sont grandes avec des fleuves importants et 
des baies abritées avec des biotopes de mangroves favorables à la présence de stocks de petits 
pélagiques. Ces conditions se retrouvent beaucoup plus rarement dans l’océan Indien et 
l’emploi d’appât d’élevage, ou maintenu en cage à la disposition du canneur sera certainement
nécessaire.

D’autre part, la dissociation des activités d’approvisionnement de l’appât et de pêche et 
marquage du thon permet une meilleur rentabilité du thonier canneur qui est entièrement
consacré aux opérations de marquages.

Je recommande donc la mise en place de structures de conservation ou d’élevage d’appât,
aux Seychelles dans un premier temps, et si la technique est bien au point et productrice elle 
pourrait éventuellement être reproduite à Mayotte et au voisinage d’une des îles côtières du
Kenya ou de Tanzanie. 
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APPENDIX B.

Mozambique

Dans le nord du canal de Mozambique, on voit bien du côté de Madagascar, les baies et 
estuaires qui peuvent permettrent de faire de l’appât. Dans le nord du Mozambique, quelques 

baies pourraient fournir une ressource.

Région sud de Nosy-Bé Région de Nosy-Bé 
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Côtes de la Tanzanie

Détail de la région de Mafia Détail de la région de Dar es Salam et 
Zanzibar
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Côtes du Kenya 

Détail de la région des îles de Lamu et Paté 
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Plateau des Seychelles

Région des Seychelles 
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